



STATUTS, 

ORDONNANCES, 

T RAITÉS. ARRESTS 

ET REGLEMENS 

Des fix Marchands /^poticaires-Epciers du Roy y Privilégiés 
Juivant la Cour. 

TOUS ceux qui ces préfentes Lettres verront, Geor” 
(ieMouchy Chevalier , Seigneur d’Hauquincourt* 
Confeiller du Roi en fes Confeils , Gouverneur de 
Monthulin , Grand Louvetier du Boullonois, Prévôt 
de fon Hôtel, & Grand Prévôt de France , Sai.ut ; Sça- 
_^^^^iTvoir faifons, que fur la Requête à nous prefentée par 
^ les Marchands Apoticaircs & Epiciers du Roi, privi¬ 
légiés fuivans la Cour, à ce que les Reglemens faits entr’eux & les 
Doyens & Dodeurs Regens de la Faculté de Medécine de Paris, un Ac¬ 
cord fait entre eux & les Marchands Apoticaires & Epiciers Bourgeois 
de Paris, & Gardes de l’Apoticairerie de la Ville & Fauxbourgs d’i¬ 
celle , & certains articles en forme de Reglemens & Statuts qu’ils ont 
fait drelfer, foient enregiftrés au Greffe de la Prévôté de l’Hôtel, pour 
être gardés & obfervés félon leur forme & teneur. V E U ladite Re¬ 
quête du jour d’hui , lefdits Reglemens, Traité , Accord & Statuts des 
î ÿ Décembre i ô'j i , 28 Septembre i } 2 , & 19 Juillet i (î5 5 ; Con- 
cliifions du Procureur du Roi, auquel le tout a été communiqué , &: 
fur ce Confeil :Nous disons que lefdits Reglemens. Traité , Ac¬ 
cord & Statuts feront enregiftrés au Greffe de la Prévôté de l’Hôtel, 
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pour être par lefdlts Marchands Apoticalres & Epiciers du Roi, privilé¬ 
giés fuivans la Cour , gardés & obfervés félon leur forme & teneur; en 
témoin de quoi a été mis & appofé le Scel Royal de ladite Prévôté à cef- 
dites Préfentes : Données par Noble Homme Pierre de Beauvais, Confeil- 
1 er du Roi , & Lieutenant Général de ladite Prévôté, à Fontainebleau 
le Roi y étant, le Samedi vingt-feptiéme jour de Mai mil fix cent trente- 
quatre ; fuivant lequel Jugement ci-deflus, ont été lefdits Reglemens , 
Traité, Accord tk Statuts enregiftrés ; ce fait, rendus à Antoine Bru¬ 
lon , l’un defdits Marchands Apoticaires du Roi privilégiés fuivans la 
Cour, & Syndic d’iceux. Stgné Chesneau. 
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ACCORDEZ, ENTRE LES DOYEN, 

Dodeurs Regens de la Faculté de Médecine de Paris ^ 


les Sjndics O* Apoticaires Epiciers du Roi privilégiés fui- 
vans la Cour , Jous la charge de M. le Grand Prévôt de 
l’Hotel. 


L e s DIT s Apoticaires Epiciers, tant pour eux que pour leurs Suc-. 

celleurs, ont reconnu & reconnoiflent les Doéleurs de ladite Fa¬ 
culté de Paris pour leurs Maîtres & Direéleurs en tout ce qui concerne 
la Medecine & Pharmacie , fuivant les Arrêts de la Cour portans Re¬ 
glement entre lefdits Médecins & Apoticaires, & conformement pro- 
ifiettent fuivant l’accord fait avec les Maîtres Apoticaires le 5'iourd’Oc- 
tobre i(?5i , de ne trairer aucuns malades fans Médecin , ni donner au¬ 
cuns médicamens fans l’ordonnance d’un d’iceux, ou autre approuvé de 
ladite Faculté. 

Qu’ils ne recevront, ni exécuteront aucune ordonnance de qui que 
ce foit, fe difant Médecin Empirique , Opérateur , ou Chirurgien quel 

3 u’il puilTe être, finon des Dodeurs de ladite Faculté ou approuvé 
’icclle. 

Souffriront deux fois l’année la vlfite, ainfi que les autres Maîtres 
ticaires de Paris, de leurs boutiques & de leurs médicamens, tant (im¬ 
pies que compofez , qui fera faite par les quatre Dodeurs en Médecine, 
& le Doyen de ladite Faculté , fi Bon lui femble ; fçavoir par les deux 
Profeffeurs en Pharmacie députez d’icelle Faculté, & leurs deux Ad¬ 
joints , à laquelle vifite fera préalablement appelle le Syndic defdits 
Apoticaires pour y alfifteravec lefdits Médecins, 

Que Procès-Verbal d’icelle, fait avec le Syndic de ladite Communauté, 
fç'a prefenté par lefdits ProfelTeurs & Syndic à Monfieur le Grand Pre- 
pt ou fon Lieutenant. 










Que fi lefdits Apotlcaîres ou quelqu'un d’iceux requièrent afle de la 
vlfite qui fera faite en leurs boutiques, leur fera délivré par l’ancien def- 
dits Profeffeurs en Pharmacie. 

Que l’heure , le jour & le lieu pour procéder aufdites vifites, feront 
pris par lefdits Profefleurs, & par eux mandez audit Syndic , afin de s’y 
trouver. 

Pour entretenir inviolablement ce que delTus, le Syndic accompagné 
de deux Apoticaires du Roi privilégiez fes compagnons, fera tenu fe 
trouver tous les ans le lendemain de la Saint Luc aux Ecoles de Medé- 
cine, après la Mefle qui fe dit en la Chapelle de ladite Ecole, à fept heu¬ 
res du matin, & là faire ferment entre les mains du Doyen, au nom & 
pour tous fes Compagnons, d’entretenir & accomplir inviolablement le 
contenu ès préfens Articles. 

Que tous ceux qui feront pourvus par Monfieur le Grand Prévôt e(- 
dits Offices , foit par démiffion , vacance par mort , ou nouvelle créa¬ 
tion par deffiis le nombre de fix qu’ils font à préfent, feront tenus de 
ligner les mêmes Articles, lefquels, outre le Contrat pafle pardevant No¬ 
taires , feront écrits dans le Regiftre de ladite Faculté, qui fera parde- 
vers l’ancien ProfelTeur député d’icelle. Pour à quoi effeâuer le Syndic 
après la réception d’iceux faite par Monfieur le Grand Prévôt, les con- . 
duira chez le ProfelTeur , & après leéèure faite defdits Articles fera tenu 
les faire figner aufdits pouiTUS efdits Offices. 

Outre plus, ceux qui fe préfenteront pour être pourvus defdits Offi¬ 
ces , feront avertis par ledit Syndic de faire leur examen, & prendre at- 
tefiation de leur fuffifance & capacité , pardevant deux Doéleurs de la¬ 
dite Faculté de Paris, conformément aux Arrêts fur ce donnés au Con- 
feil du Roi , le Syndic préfent. 

Ce que deffus acceptans les Doyen & Doéleurs de la Faculté de Mé¬ 
decine de Paris, auffi tant pour eux que pour leurs Succelfeurs, ont re¬ 
connu & reconnoilTent lefd. Apoticaires du Roi privilégiés fous la charge 
de mondit fieur le Grand Prévôt, tant pour leurs difciples fidèles Sc 
capables Apoticaires, pouvans exercer& pratiquer l’Artd’Apoticairerie , 
Droguerie & Epicerie dans cette Ville de Paris, & par tout ailleurs , 
fuivant le Privilège de leurs Charges, capables d’exccuter toutes fortes 
d’Ordonnances de Médecin , ainfi que les Maîtres Apoticaires reçûs par 
chef- d’oeuvre en cettedite Ville de Paris ; & pour raifon de ce , ont lef¬ 
dits Doyen & Doéleurs pour eux & leurfdits Succefleurs, promis de 
les protéger & favorifer de tout leur poffible ; Et de plus, promettent 
leur faire délivrer tous les ans entre les mains de leur Syndic gratuite¬ 
ment en figne de bienveillance , autant de Copies qu’ils feront d’Apo- 
ticaires privilégiés, du Rôlejdes Médecins de ladite Faculté. & approuvés 
d’icelle. Comme auffi que les deux ProfelTeurs , ou du moins l’ancien 
d’iceux fe trouvera une fois en leur alTemblée ; fçavoir , lors de l’Elec¬ 
tion de leur Syndic , pour être en leur préfence fait leélure des Arti¬ 
cles fufdits, & prêtera ledit Syndic , de nouveau élu, le ferment de garder 
& entretenir inviolablement ce que deffiis, A ij 











Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à toujours , feront lés Pré-- 
fenets omologuées, tant à la Prévôté de l’Hôtel du Roi, Grand-Confeil, 
Châtelet de Paris, que Cour de Parlement, ainfî que le confentent les 
fiifdits. 

Fait & arreté le prefent Reglement entre les deflufdits le 25» jour de 
Décembre 1^31. 

P Ardevant les Notaires Gardenotes du Roi notre Sire en fon Châ¬ 
telet de Paris, fouflîgnés. Furent prefens en leurs perfonnes Nobles 
Hommes Maîtres Pierre Pijarf. ancien Maître &.Dofèeur delà Faculté 
de Médecine de Paris, Quirin le Vignon , Jacques Perreau , ProfelTeur 
en Medécine , Gabriel Harduin de Saint Jacques, ProfelTeur en Pharma-. 
de, Denis le Soubs auiTi ProfelTeur en Pharmacie, René Moreau, Doyen 
de ladite Faculté. Claude Lienard ,& Antoine Charpentier Cenfeur , 
tous D'odeurs & Officiers de ladite Faculté , au nom dè toute icelle Fa¬ 
culté : Tous lefdits Comparans deraeurans à Paris, d’une part. Et Maî¬ 
tres Bertrand Hardouin de Saint Jacques , Guillaume du Frefne , Syn¬ 
dic , Hieremie Burgeat, Jean Leger , Antoine Brulon & Antoine Ré¬ 
gnier , tous Maîtres Apoticaires Üc Epiciers du Roi privilégiés, demeu- 
rens à Paris d’autre part. Lefquelsont reconnu & confelTé être demeurés 
d’accord du Reglement fait entr’éux ci-devant écrit en trois feuillets de 
Minute , qu’ils veulent & entendent être dorénavant exécuté, & pro¬ 
mettent refpec^ivement entretenir de point en point félon leur forme ôc 
teneur : Et pour faire omologuer icelui par tout où il appartiendra, lef- 
dites parties ont fait & conftitué leur Procureur le porteur des préfen¬ 
tes , lui en donnant pouvoir ; car ainfi a été accorcTé entre les Parties. 
Promettans, & c. obligeans chacun en droit foi, renonçans. Fait & palTé 
en la maifon dudit fieur Pijart, fife rue & ParoilTc Saint Jacques de la 
Boucherie , l’an 16^1 le 2p jour de Décembre; & ont toutes lefdites 
Parties ligné la Minutte des Préfentes, avec lefdits Notaires fouffignés, 
laquelle eft demeurée vers Charlet l’un d’iceux. Signé R i c h n R & 

C H A R L E T ; iFt au-dejfous lEnregiftrés es Regiftres du Greffe de la Pré¬ 
vôté de l’Hôtel dù Roi, fuivant la Sentence du jourd’hui ; à Fontaine¬ 
bleau , le Roi y étant -, le Samedi vingt-feptiérae jour de Mai mil fix cens 
trente-quatre. Signé, Chesneau, 



TRAITÉ ET ACCORD 


Pajjéentre les ApoticMres-Epiciersdu'RoiPrivilégiésfuivansla Cour, 
les Maîtres ^ Gardes Apoticaires de'Paris. 

P Ardévant les Notaires Gardenotes du Roy notre Sire en fon Châte¬ 
let do Paris fouffignez, Furent préfens honorables perfonnes Jean 













Bazouin, René Baudart, Jean Bourdin & François Fraguier, tous Mar¬ 
chands Apoticaires de Epiciers Bourgeois de Paris , & Gardes de l’Apo-»- 
ticairerie de la Ville & Fa^uxbourgs dudit Paris, tant en leurs noms en' 
ladite qualité de. Gardes de ladite Apoticairerie, que pour & au nom de 
leurs Succefleurs Gardes d’icelle d’une part ; Et honorable perfonne An¬ 
toine Brulon , l’un des fix Apoticaires Epiciers du Roi fuivant la Cour , 
fous la Charge du Grand-Prevôt de France , tant en fon nom que com¬ 
me Procureur de honorable perfonne Guillaume du Frefne , auflî l’un 
des fix Apoticaires-Epiciers du Roi fuivant la Cour, fous ladite Charge 
dudit fieur Grand Prévôt de l’Hôtel, & Syndic de la Communauté def- 
dits Apoticaires, de lui fondé de Procuration fpéciale pour traiter des af-- 
faires concernans leurdite Communauté, .tant envers lefdits Maîtres Apo- 
caires & Epiciers de Paris, que toutes autres affaires de quelque qualité 
qu’elles puiffent être, ainfi que le contient plus au long ladite Procura¬ 
tion , fignée fous le feing privé dudit du Frefne, ainfi que ledit Brulon a 
dit, dattée à Paris le i z des prefent mois & an ; de laquelle il a fait ap¬ 
paroir aufdits Notaires foulfignés, Jean Leger , & Antoine Regnier pa¬ 
reillement Apoticaires & Epiciers du Roi, du nombre des fix fuivans la- 
Cour fous icelle Charge : Lefdits Brulon efdits noms, Leger & Ré¬ 
gnier, tant en leurs propres & privés noms, que comme eux faifans & 
portant fort en cette partie, tant dudit du Frefne, que de Jeremie Bur- 
gat, & Bertrand Hardouïn de Saint Jacques , auflî du corps & nombre- 
defdits fix Apoticaires-Epiciers du Roi fuivans k Cour, fous ladite charge 
dudit fieur Grand Prévôt, par lefquels lefdits Brulon , Leger Regnier 
promettent enfemblement faire ratifier, & avoir pour agréable , valable¬ 
ment & par effet le contenu en ces préfentes , & à l’entretenement &c 
accompliffement d’icelles les faire avec eux obliger toutesfois & quantes 
qu’ils en feront requis, à peine de tous dépens , dommages & intérêts 
d'une part : Difans lefdites Parties comparantes efdits noms, que pour 
terminer tous Procès & différens mus & à mouvoir entr’elles pour raifôn 
de leurs Etats d’Apoticaires, Privilèges & exemptions d’iceux, tant en 
demandant, qu’en foi défendant de part & d’autre, elles ont accordé les 
articles qui enfuivent. 

P R H MI E R Î M E N Ti Qpe Icfdits Apoticaires - Epiciers du Roi fui¬ 
vans la Cour , fous la charge dudit fieur Grand Prévôt de France , fouf- 
friront la vifite accoutumée qui fe fait par les Medécins de là Faculté de' 
Paris, & les quatre Gardes Apoticaires de ladite Ville de Paris, à con¬ 
dition que le Syndic des Apoticaires privilégiez fera appelle à ladite vi^ 
fite par lefdits Gardes, ou en fon abfence, autre pour lui defdits Apoti¬ 
caires èc Epiciers privilégiez, pour s’y trouver és maifons de fes.Compa¬ 
gnons & Confrères, & en fa préfence êti'e procédé à la vifite , li bon' 
lui femble, & que les Procès-Verbaux d’icelle vifite, fi aucuns s'en 
font, feront rapportez pardevant ledit fieur Grand Prévôt de l’Hôtel oif 
fon Lieutenant, 

I.TEM. Lefdits Maîtres & Gardes Apoticaires de Paris ont promisdç- 













mettre & Infcrlre au bas de îa Lifte & Tableau qu'lis font Imprimer 
tous les ans, lefdits lix Apoticaires-J^iciers du Roi privilégiez . avec 
leurs noms, furnoms & qualités ci-deflus mentionnés ; & pour cet effet 
leurdit Syndic fera tenu leur en bailler un Mémoire tous les ans au jour 
de Saint Remi. ' 

Et à l’entretenement & entier accompllflement du contenu és fufdits 
deux articles. lefdites Parties efdits noms, fe font étroitement & invio- 
lablement obligées & obligent, même de les faire inférer chacun deux 
dans leurs Statuts & Privilèges, promettans n’y contrevenir direéfe- 
ment. m indiredement en quelque forte & maniéré que ce foit • car 
ainfi a été entr’elles convenu & accordé. Ce fut fait & pafle en la maifon 
de noble homme Maître Gabriel Harduin de Saint Jacques , Dodeur 
Regent en la Faculté de Médecine en l’Univerfité de Paris , fife rue de 
la Coutellerie, en la prefence d’icelui fieur de Saint Jacques, & de no¬ 
ble homme Maître Denis le Soubs, Doéteur Regent en ladite Faculté 
de Medécine , & Profefleur en Pharmacie , l’an 16^2 le 25 jour de 
Septembre après midi ; & ont lefdits Bazouin , Baudart, Bourdin , Frag- 
nier, Brulon , Léger Sc Regnier figné, avec lefdits fieurs de Saint Jac¬ 
ques , le Soubs & Notaires foulTigncs fur la Minute des préfentes la- 
auelle Minute eft demeurée pardevers & en la pofTeiFion de Charlet l’un 
d’iceux Notaires fouflîgnés, qui a expédié cefdites préfentes pour fervir 
à la Communauté defditsApoticaires-Epiciers du Roi privilégiés fui- 
vans la Cour, fous la charge dudit fieur Grand Prévôt de France Si¬ 
gné,GUYMIER & CHARLET. 


STATUTS ET REGLEMENS 

Des Jpoticaires - Epiciers Privilégiés du Roi fuivans la Cour. 

N Ous fouftîgnés Guillaume du Frefne , Jean I.eger . Antoine Bru¬ 
lon , Antoine Regnier, Antoine Varin , tous Marchands Apoticai- 
res & Epiciers du Roi privilégiés fous la Charge de Monfieur le Prévôt 
de l’Hôtel du Roi , &: Grand Prévôt de France , aftemblés en la mai¬ 
fon dudit du Frefne nôtre Syndic , pour délibérer des moyens con¬ 
venables , afin d’établir un bon ordre touchant l’exercice & fondion de 
nos Charges ; reconnoiftbns avoir unanimement accordé & arreté entre 
nous les articles fuivans , que nous entendons fervir de Statuts & Re- 
glemens, tant pour nous , que pour nos SuccefTeurs à l’avenir efdites 
charges. 

PREMIEREMENT. Que pour le fervice de D i e u , tous les ans 
un chacun de nous fera obligé de fe trouver le jour de Saint Nicolas 
d’Hyver , à l’heure de neuf heures du matin dans l’Eglife Saint Germain 
l’Auxerrois, pour y entendre la Mefle, & aflifter à l’Office Divin , qui 










s’y dira dans la Chapelle fondée en l’honneur dudit Saint, que nous a- 
vons élû pour nôtre Patron. 

Item. Que de deux ans en deux ans le lendemain de ladite Fête , 
après avoir entendu laMelTe, qui fe dira aullî annuellement audit lieu 
polir les âmes de nos Confrères & bien-faideurs trefpafles, fera nommé 
l’un d’entre nous à la pluralité des voix pour être élû Syndic , & avoir 
la diredion & conduite des affaires de notre Communauté , entre les 
mains duquel Syndic feront mis & demeureront pendant le tems de fon 
Syndicat, tous les papiers concernans les affaires & privilèges de notre- 
dite Communauté , dont il baillera fon recepiffé , au pied de l’Inventaire 
qui en fera fait, & qui demeurera entre les mains du plus ancien de 
nous ,.jufques à ce que ledit Syndic ait rendu fon compte. 

Item. Qu’il ne fera permis audit Syndic de refoudre feul aucune de 
nos affaires d’importance, fans nous le faire préalablement fçavoir : Com¬ 
me aulli étant par lui mandés , tous feront obligés de nous trouver en 
fa maifon à l’heure qu’il alîignera, fur peine à l’encanitre de chacun des 
contrevenans ( s’il n’a excufe légitime réputée telle par chacun de nous) 
de trente fols d’amende applicable aux affaires de notredite Commu¬ 
nauté : Et néanmoins après avoir été mandés par ledit Syndic , fi aucun 
de nous manquoit à l’aflignation par lui donnée, lui fera permis de palTer 
outre en toutes fortes d’affaires, pourvû qu’il ait le confentement de 
deux d’entre nous tant feulement. 

Item. Que nul de ceux qui pourroient être pourvus defdites char¬ 
ges , ne feront admis dans notre Société , ni compris au Traité, qu’ils 
n’ayent préalablement fait expérience & preuve de leur capacité & fuf- 
fifance , en prefence de deux Médecins, du Syndic & du plus ancien 
d’entre nous, les autres appellés pour y afllfter fi bon leur femble, ainfi 
qu’il a ci-devant été toujours pratiqué par nos Prédéceffeurs ; étant re¬ 
çus , feront obligés de faire les devoirs & mettre dans la bourfe de la 
Communauté la fomme de foixante livres, tant pour l’entretien du Ser¬ 
vice Divin , que pour les affaires de la Communauté. 

Item. Que nul de notre Corps ne pourra recevoir en fa boutique 
aucun Apprentif pour lui enfeigner fa vacation s’il n’eft premièrement 
prefenté audit Syndic , afin d’être par lui interrogé & examiné fur les 
préceptes de Grammaire , jugé congru en la langue Latine , & reconnu 
capable d’entendrelesj ordonnances des Médecins étant admis en l’exer¬ 
cice dudit Art. 

Item. Que ceux qui prendront des Apprentifs feront tenus de les 
faire obliger à trois ans de fervice pour le moins, & d’apporter audit 
Syndic les Brevets de leurs âpprentiffages pour être enregiltrés au Re- 
giftre de notredite Communauté , afin d’éviter à toutes fraudes & abus ; 
& en fin dudit tems feront les Brevets déchargés par ledit Syndic, fans 
que pour ladite décharge ni pour ledit enregiftrement, il puiffe prendra 
ni prétendre aucune chofe. 

Lt e m. Que lefdits Apprentifs feront obligés après avoir fait leur ap- 
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prentîflTage. de fervir les Maîtres dudit Art tels que bon leur femblera,; 
1 elpace de quatre ans , afin de fe rendre bien verfés en la connoiflance 
d icelui avant qu’ils fe puiflent prefenter pour y être reçûs Maîtres, 
loit en notre compagnie ou ailleurs. 

Item. Que ledit Syndic fera tenu de faire tous'les ans deux vifites 
des drogues, mcdicamens & marchandifes qui feront dans nos boutiques 
conformément aux Arrêts & Reglemens de NolTeigneurs du Grand-Con- 
fur ce rendus entre nous & les Maîtres Apoticaires & Epiciers de 
Pans : Et en cas qu’il ne puifle vacquer aufdites vifites, fera tenu d’en 
avertir le plus ancien de nous qui les fera en fon lieu. 

O U T R E ce que deffus, nous promettons & nous obligeons encore, 
tant pour nous que pour nos Succelfeurs efdites charges à l’avenir , de 
garder & obferver inviolablement les Traités par nous faits avec les Mé¬ 
decins de la Faculté , & les Maîtres Apoticaires de Paris, enfemble les 
prelens articles fans jamais y contrevenir ; En témoin de quoi nous les 
avons fignes. A Paris en la maifon dudit de Freine le dixiéme jour de 
Juillet mil fix cens trente-trois. Signé , du Frefne Brulon, Lege» Ré¬ 
gnier & Varin, ° 


lARREST DU CONSEIL 


'U- 



D’ ESTAT DU ROY, 


-g. Portant Reglement entre les Âpoticatres-Epicîers Privilégiés du Roi 
Juivans la Cour , ^ les Maîtres ^ Gardes Apoticaires de Paris , 




pour la Réception des Apoticaires privilégiés. 

EXTRAIT des Regiftres du Gonfeil Privé du Roy 

du JO Juin 167a. 

V EU au Confeil du Roi la Requête prefentée en icelui par Antoine 
Regnier , Syndic des fix Marchands Apoticaires du Roi privilégiés 
luivans la Cour ; contenant que pour terminer.les differens qui nailToicnt 
journellement entrelefdits Apoticaires privilégiés, & les Maîtres üc Gar¬ 
des de l’Apoticairerie de Paris , ils auroient parte enfemble une Tran- 
faélion au mois de Septembre de l’année i6},z , portant que lefdits 
Apoticaires privilégiés fouffriroient la vifite accoutumée faite par les 
Médecins de la Faculté & les quatre Gardes de l’Apoticairerie de la 
dite Ville de Paris. à condition oue le Syndic des Apoticaires feroit 
appelle a la vifite.par lefdits Gardes, ou en fon abfence, & pour lui 
1 un defdits Apoticaires privilégiés, pour fe trouver és maifons de fes 
Compagnons éSc Confrères, & en fa prefence être procédé à ladite vifite 













rTiTion luI fembloît, & que les Procès-Verbaux d’icelle vifite, fî au^utis 
s’en faifoient, feroient rapportez pardevant le S' Grand Prévôt de l'Hô-. 
tel ou fon Lieutenant, (uivant laquelle Tranfadion & couformément à 
deux Arrêts contradidoires du Grand-Confeil, les Parties auroient pai- 
liblement vécu jufques en l’année 1^57, que ledits Maîtres & Gardes 
.qui étoient en Inftance au Confeil contre les nommés Dautau & Tem- 
poné Apoticaires du fieur Prince de Condé , & quelques autres Apoti- 
.caires des Maifons Royales, pour être reçus Oppofans à l’exécution 
d’un Arrêt du Confeil intervenu entre lefdites Parties au mois d’Odo- 
bre 1-6^44. auroient donné une Requête incidente, à ce que lefdits Apo¬ 
ticaires privilégiez fuivans la Cour, & ceux de l’Artillerie fuffent affi- 
■gnei au Confeil, pour le nombre diceux être réglé & diftingué à l’a¬ 
venir par quelque marque ou écriteau d’avec les maifons des Apoticai¬ 
res de Pans ; qu’en l’abfence de Sa Majefté hors la Ville de Paris, ex¬ 
cepté lors -qu’elle feroit en fes Maifons de Fontainebleau , Saint Ger¬ 
main , Monceaux & Villiers., tous lefdits Privilégiez ferfheroient leurs 
boutiques; pendant ladite abfence qu’il ne feroit permis à qui que ce fût 
pourvu de Lettres d’Apoticaires, n’ayant fait aucun apprentillage dudit 
Art dans la Ville de Paris ou dans aucunes Villes du Royaume , ni fervi 
les Maîtres Apoticaires le tems porté par les Statuts defdit.es Villes, d’e¬ 
xercer l’Art de Pharmacie dans Paris , ni à la fuite de la Cour, qu’il 
n’eût fait fon apprentiflâge dans la Ville de Paris, fervi les Maîtres fix 
.ans apres , ou du moins exercé dans icelles ou dans les autres Villes de 
,ce Royaume pendant dix .ans continuels ledit -Art de Pharmacie ; que 
même pendant le fejour de Sa Majefté en la Ville de Paris , lefdits Maî¬ 
tres & Gardes fuflent difpenfez lorfqu’ils procederoient à leurs vifites fur 
tous les Privilégiez de la fuite d^a Cour , d’appeller à l’avenir en leurs 
•vifites les Syndics defdits Privilégiez , & que leldits Procès-Verbaux qui 
feroient dieflTez des défeduofitez des drogues &c compofitions trouvées 
és boutiques defdits Apoticaires, feroient jugez en première Inftance 
par le Lieutenant Civil, Juge ordinaire de la Police de ladite Ville , & 
pa^ppel au Parlement ; que le nombre defdits Privilégiez ne pourroit 
être augmenté pour quelque caufe que ce fût ; qu’à l’avenir nul ne pour¬ 
roit être pourvu par Lettre , que d’une feule Charge d’Apoticaire Pri¬ 
vilégié , ou du moins qu’ils ne pourroient tenir qu’une feule boutique ; 
comme auflî que les Apoticaires de la Cavalerie Legere , des Suiues » 
des Camps & Aydes de la Marine & autres, foi-difans Apoticaires du 
Roi, feroient pareillement aflignez pour fe voir faire détenfes par le 
même Arrêt de tenir boutique ouverte dans ladite Ville & Fauxbourgs 
de Paris, à peine de mille livres d’amende , & de tous dépens, domma¬ 
ges & intérêts ; furquoi feroit intervenu ledit Arrêt du 7 Septembre 
16') j. portant qu’aux fins de ladite Requête lefdits Apoticaires privilé¬ 
giez fuivans la Cour & l’Artillerie, & autres qu’il appartiendroit , fe¬ 
roient aftignez au Confeil, pour être les Parties fommairement oiiies , 
^ joint à ladite Inftance pendante au Conleil entre les Maîtres & Gar-, 
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des de rApotîcairerle & Epicerie de Paris, & les Apoticaires de SaMa- 
jefté, de la Reine & des Princes du Sang , pour leur être conjointe¬ 
ment ou féparement fait droit ainfi que de raifon ; en vertu duquel Ar¬ 
rêt celui qui étoit lors Syndic defdits Apoticaires privilégiez fuivans la 
Gour, ayant été aflîgné au Confeil, les Parties auroient été fommaire- 
ment réglées , tant fur les fins inférées en l’Arrêt du Confeil ci-delfus, 
que de la Requête verbale mentionnée au Reglement pris-en ladite Inf- 
tance , tendante au renvoi des différens des Parties au Grand-Confeil 
& joint à ladite Inftance principale, & par Arrêt contradidoirement 
rendu entre les'Parties le 5 Juillet 16^59 , il auroit été ordonné qu’elles 
ajoûteroient à leurs produdions, écriroient & produiroient au princi¬ 
pal tout ce que bon leur fembleroit dans huitaine , pour au rapport da> 
fieur Du^ié , Cbmmilfaire à ce député ; depiiis lequel tems jufques à- 
l'Arrêt definitif intervenu le 17 Odobre dernier , il eft certain qu’il n’y- 
a eu aucune nouvelle demande faite de la part defdits Maîtres & Gar¬ 
des à l’encontre defdits Privilégiez : néanmoins-par ledit Arrêt diffinitif 
qui déboute lefdits Maîtres &: Gardes de leurs fins & conclufions prifes- 
contre lefdits Privilégiez , il eft dit que les Supplians feront examinez 

S )ar lefdits Maîtres & Gardes : ce qui ne peut en façon quelconque fub • 
ifter ; d’autant premièrement que jamais l’on n’accorde à des Parties- 
plus qu’elles n’ont demandé au Procès du jugement duquel il s’agilToit j 
ce qui auroit néanmoins donné lieu au fait en queftion , fi lefdits Maî¬ 
tres & Gardes avoient droit d’examiner lefdits Apoticaires Privilégiez 
fors de leur réception, puifqu’il feroit vrai de dire qu’on, leur accorde- 
roit une chofe qu’ils n’ont jamais demandée. Auffi n’avoient-ils aucuns 
moyens pour appuyer une femblable Demande, puifque lefdits Apoti¬ 
caires fuivans la Cour , font en polTelfion deu’être examinez que par les 
Médecins de Paris ; ce qui fe juftifie premièrement par la Tranlaéfion 
paflee entre les Doyen , Doéfeurs & Regens de la Faculté de Medecine, 
& lefdits Apoticaires privilégiez fuivans la Cour, du mois de Décem¬ 
bre 1611 . portant entr’autres chofes que ceux qui fe préfenteroienc 
pour être pourvus defdits Privilèges, feroient examinez par deujùPoc- 
teurs de ladite Faculté , & prendroient d’eux leurs atteftations de leurs 
fuffifances St capacités, fuivanr lefdits Arrêts du Confeil ; ce qui fait 
voir que dès auparavant 'ladite Tranfadion St dès la création defdits 
Apoticaires privilégiez fuivans la Cour, ils avoient toujours été exami¬ 
nez par lefdits Médecins, & que cette Tranfadion n’auroit été faite 
que pour conferver une difeipline St un ordre qui commençoit, pofti- 
ble à fe relâcher par la fuite du tems. En fécond lieu , la polfelfion en 
laquelle font lefdits Apoticaires privilégiez fuivans la Cour , d’être exa¬ 
minez par les Médecins de la Faculté de Paris, refulte des Certificats 
defdits Médecins , qui leur ont été donnez lors de leur réception , Sc 
qui font inférez dans leurs provifions jointes à leur Requête ; mais pour 
faire voir que lefdits Apoticaires privilégiez fuivans la Cour, n’arfedent 
point particulièrement d’être examinez par lefdits Médecins de la Fa^ 













culte de Paris, quoiqu’on ne pulffe douter de la capacité defdits Mede- 
.cins , ni de l’exaditude qu’ils apportent à de femblables exaniens. ils 
•çonfentent volontiers d'être examinez par le fieur premier Medécin de 
Sa Majefté , ou par tel autre Médecin que Sa Majefté voudra comrnet- 
tre,, & de la maniéré que font examinez les Apoticaires de te Manon 
de Sa Majefté ; mais de les réduire aux termes dudit Arrêt du mois d’Oc- 
tobre dernier , à fùbir l’examen lors de leur réception par lefdits Mj^i- 
'tres & Gardes^de Paris, ce feroit rendre leurs Charges inutiles, & met¬ 
tre les Supplians hors d’état de pouvoir en difpofer ni au profit de leurs 
-enfans, ni de quelques autres perfonnes que ce foit, puifque lefdits 
Maîtres;& Gardes ne trouveroient jamais aflèz de fulfifance dans ceux 
oui leur feroient prefentez de la part defdits Supplians, <^uand ils au- 
roient toutes les qualitez requifes, & même plus de capacité qu une par¬ 
tie de ceux qui leroient reçus dans leur compagnie ; à quoi les Sup- 

? ]ians ajoutent que de tous les Apoticaires qui ne font point Maîtres de 
aris, & avec lefquels eft intervenu le Reglement du mois d’Oftobre 
•dernier^ ils fe trouveraient les feuls mal-traitez , puifque par ce même 
J^rrêtdl eft dit que les Apoticaires de la jVIaifon de Sa Majefté, & de 
•celle des Reines, feront examinez par leur premier Médecin ; ceux de 
Monficur &c de Monfieur le Prince de Condé aufll par leur premier Mé¬ 
decin ; & enfin ceux de l’Artillerie par les Médecins de ladite Artille¬ 
rie.: de forte qu’il ne refte que lefdits Supplians qui font obligés de fui- 
•vre la Cour Gns aucuns gages, &c cinq ou fix autres qui ne compoferit 
Boint de Communauté, & ont chacun d’eux une Charge unique, tels 
que font les Apoticaires de la Chancellerie & de la Fauconnerie, & qui 
le trouvent obligez d’être examinez par lefdits Maîtres & Gardes, quoi¬ 
que lefdits Supplians faffent une Communauté , aufll bien que ceux de 
l’Artillerie, qu’étans en pofleflîon d’être examinez par les Médecins 
de la Faculté de Paris, & d’autre part ayans l’honneur d’ctre à la Cour , 
l’on ne pulfle pas avec juftice leur refufer d’être examinez comme par le 
paflc par lefdits Médecins de ladite Faculté , ou par le premier Médecin 
de Sa Majefté, ou autres qui feront par lui commis. A c e s C A u s E s, 
& que la vérité de ce que deflus fe trouve juftifiee par les Pièces jointes 
à ladite Requête , Requeroient les Supplians, qu’il plût à Sa Majefte , 
fans s’arrêter audit Arrêt du mois d’Oéiobre , feulement en ce quil or¬ 
donne que lefdits Apoticaires privilégiez fuivans la Cour feront exa¬ 
minez par les Maîtres & Gardes de Paris, le furplus dudit Arrêt demeu¬ 
rant en fa force & vertu , ordonner que lefdits Supplians feront exami¬ 
nez comme par le pafle , par deux Médecins de la Faculté de Paris, en 
prefence defdits Apoticaires Privilégiez , & conformement à laTran- 
ûdiondu mois de Décembre 175 i , f> mieux n’aime Sa Majefté ordon¬ 
ner que lefdits Supplians feront examinez par fon premier Médecin ou 
tel autre Médecin qu’il voudra commettre ; au bas de laquelle eft 1 Or¬ 
donnance du Confeil du 1 5 Février 1661, qu’elle feroit communiquée 
aux Maîtres & Gardes des Apoticaires de la Ville de Pans , pour eux 
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oliîs, ou leur réponfe vue , être ordonne ce (^u’il appartiendra par raî-- 
fon. Exploit de lignification de ladite Requête & Ordonnance aux fins de' 
ladite communication du 20 dudit mois. Trois Sommations faitesaufdits» 
lyiaîtres & Gardes Apoticaires de la Ville de Paris de fournir de répon¬ 
ds àla fiftlite Requête lignifiée les 21, 2 2 & 23 Février audit an 15^5, 
Autre Requête prefentée audit Gonfeil par Jean du Bouchet, Mar¬ 
quis de Sourches, Chevalier des Ordres de Sa Majefté , Prévôt de l’Hô¬ 
tel , & Grand Prévôt de France , contenant qu’il y a eu ci-devant Inf- 
tance au Gonfeil entre les Martres & Gardes de l’Apoticairerie de Paris,. 
& les Apoticaires des Mraifons Royales, de laquelle lefd. Maîtres.Apoti¬ 
caires prenans occafion , auroient au mois de Septembre 16 5 7 donné 
leur Requête au Gonfeil, à ce que les lix Apoticaires privilégiez fuivans 
la Cour, fuflènt alïignez pour répondre fur plulieurs Demandes conte¬ 
nues par ladite Requête des Apoticaires de Paris 5 &-par Arrêt contradic¬ 
toire de l’année i (î 5 9. le différend des Parties auroit été retenu au Con- 
feil, & ordonné qu’elles ajoûteroient à leurs produéfions ; en conféquence 
de quoi cette Inftance ayant été mife en état, Arrêt contradiétoire feroit 
intervenu entre lés Parties le 17 Oftobre dernier, par lequel entre autres 
chofcsil auroit été ordonné que les Apoticaires delà Maifon de Sa Majefté 
feroient reçus par fon premier Médecin -, ceux des Reines & de Mon- 
lîeur, par leurs premiers Médecins, ceux de l’Artillerie par les Mede^- 
cins de l’Artillerie ; & à l’égard defdits Apoticaires fuivans laGour, qui. 
font à la nomination dudit fieur Ptevôt de l’Hôtel, qu’ils feroient exa¬ 
minez par lefdits Maîtres & Gardes de l’Apoticairerie de Paris} & com¬ 
me cet Arrêt n’étoit pas foutenable à cet egard , tant pour ce que l'on 
avoit adjugé aufdits Maîtres & Gardes une chofe qu’ils n’avoient point 
demandée, & par conféquent qiii n’avoit pû être conteftée par lefdits 
Apoticaires fuivans la Cour, lefquels d’ailleurs étoient en pofTeffion de 
n’être examinez que par les Meclecins-en la Faculté de Paris ; lefdits A- 
poticaires fuivans la Cour auroient donné leur Requête au Gonfeil, à 
ce que fans s’arrêter audit Arrêt du 17 Otftobre dernier, à l’égard du 
Chef ci-delfus feulement, il fût dit qu’ils feroient examinez comme par 
le paflc par lés Médecins de la Faculté de Paris , fi mieux n’airaoit Sa* 
Majefté ordonner qu’ils feroient reçus par fon premier Médecin ; la¬ 
quelle Requête auroit été-communiquée de l’Ordonnance du Gonfeil aux 
Maîtres ÔC Gardes de l’Apoticairerie de Paris, qui en auroient fourni 
une contraire, & d’autant que le Suppliant a le principal intérêt dans 
cette cunteftation , comme ctans lefdits Apoticaires privilégiezfuivans la 
Gour, à . fa nomination ; il a recours à Sa Majefté pour lui être fur ce 
pourvu, & lui repréfenter que cet Arrêt du 17 Oétobre-ne lui doit nuire 
ni préjudicier, puifqu’ij n’y eft point partie , ainfi qu’il fe peut juftifier 
par la leéfüre des qualités d’icelui : il lui feroit néanmoins très- defavan- 
tageux s’il fubfif 1 :oit ,.à l’égard du Ghef ci-deftus concernant l’examen & 
icception des Apoticaires privilégiez fuivans la Gour , d’autant que lef- 
ditsMaitres & Gardes} qui le font toujours portez axec palfion à détruire- 
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fefdits Privilèges ; ne mânqueifoient pas à trouver quelque prétendu dé¬ 
faut ou manquement de capacité en tous ceux qui fe prelenteroient pour 
être pourvus defdits privilèges dont eft queftion , lefquels par ce moyen 
demeureroient vacâns f ce qui cauferoit une perte conudérable audit Sup¬ 
pliant , & encore plus grande à tous ceux qui font obligez de fuivre Sa 
Majefté dans des Voyages, qui manqueroient d’être fecourus dans les ma¬ 
ladies dont ils pourroient être attaquez. A- C E s causes, re^ueroit' 
le Suppliant, qu’il plût à Sa Majefté le recevoir oppofant à l’execution 
dudit Arrêt du 17 Oélobre 1662. en ce qui regarde l’examen defdits 
Apoticaires privilégiez fuivans la Cour : ce faifant ordonner que lefditS' 
fix Apoticaires fuivans la Cour feront à l’avenir examinez lors de leuri 
receptions^ par le premier Médecin de Sa Majefté ; au bas de laquelle Re¬ 
quête eft l’Ordonnance du Confml du 9 Mai 166^ , qu’elle feroit com¬ 
muniquée aufdits Maîtres ôc Gardes de l’Apoticairerie de Paris ,.pouE ^ 
eux oüis , ou leur réponfe vue, être ordonné ce que de raifon. Exploit 
de Signification de ladite Requête & Ordonnance aux fins de ladite com¬ 
munication dudit jour 5 Mai Trois Sommations faites aufd. Maî¬ 

tres & Gardes de l’Apoticairerie de Paris, de fournir de Réponfes à la 

Requêteduditfieur Marquis de Sourches des 10, ii & i 2 Mai 

Autie Requête prefentce au Gonfeil par les Doyen , Dodeurs & Re¬ 
gens de la Faculté de Medécine de la Ville de Paris, contènant que bien 
qu’ils foient fondez en titre & poftefllon non conteftez d’examiner, don¬ 
ner des atteftations de fuffifances, & recevoir un chacun des fix Apoti¬ 
caires privilégiez fuivans la Cour, en conféquence de la nomination du 
Sieur Grand Prévôt de l’Hôtel, & ce en préfence de leur Syndic & défi 
dits autres Privilégiez déjà reçûs , & que par un Concordat du 25,Sep- 
tembre i (îj 2 , fait entre lefdits Privilégiez & les Maîtres Apoticaires de 
Paris ,,il ne paroilfe en aucune façon que lefdits Maîtres de Paris ayent 
jamais prétendu interroger & recevoir lefdits Privilégiez : mais qu’au con¬ 
traire il foit porté qu’ils ne pourront vifiter les boutiques defdits Privilé¬ 
giez qu’en préfence de leur Syndic , & même que “pendant cette maniéré 
de réception defdits Privilégiez par les feuls Supplians, toujours exac¬ 
tement ôt inviolablement gardée , lefdits Apoticaires de Paris ayent mis 
le- noms ôc furnoms defdits Privilégiez conjointement avec lesTeurs 
dans toutes les Liftes & Catalogues qu’ils ont fait imprimer ; .néanmoins 
lefdits Maîtres Apoticaires de Paris prenans leur avantage en une Inftan- 
ce ci-devant pendante au Confeil, entre eux d’une, part, & les Apoti- 
caires des Maifons Royales, & lefdits Apoticaires privilégiez ; mais dans - 
laquelle les'Supplians n’ont jamais été dénommez ni compris, ont fait 
glilTer dansTAnêt intervenu au mois d’Oftobre dernier , que lefdits. 
Apoticaires fuivans la Cour feront à l’avenir par eux reçus ; ce qui a obli¬ 
ge lefdits Apoticaires fuivans la Cour, de fe pourvoir contre ledit Arrêt, 
B l’égard dudit examen , & foutenir qu’on a jugé une cKofe non deman¬ 
dée par lefdits Maîtres Apoticaires de Paris, & qui n’a été défendue par 
lefdits Privilégiez, ôc de demander qu’ils foient examinez & reçus par- 
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les Suppllansàravenir, comftte^par le palfê - leurHeâulteavant M 
communiquée aufdits Maîtres & Gardes Apoticaires de Paris ils au 
roient de Içür part donné leur Reqüêfe aux fins de l’éxecution dudit Arl 
fct, ce qui forme une conteftation dans laquelle les Supplians ont fuiet 
d intervenir . & demander d;étre reçus Oppofans à l’exécution dudit 
Arret pourceChef; en quoi ils efpcrent que Sa Majefté juueraqu’ils 
font bien fondez ; farèmierement dans la forme, d’autant que les Lo 
phans n’ont jamais été Parties en ladite Inftance, & que l’Arrêt intervenu 
lur icelle porteroit préjudice à leurfdits droits ; lëcondement. dans le 
fonds, parce qu ils font fondez en un Concordat du 2 o Décembre i6x z 
fait entre eux & lefdits Apoticaires fuivans le Cour, appuyé d’unepof- 
feffiqn perpétuelle. & non conteftable. d’interroger & recevoir Lis 
leldits Privilégiez ; ce que lefdits Maîtres Apoticaires de Paris ont fi bien 
reconnu & approuvé qu’ils les ont mis tous ainfi reçus conjointe- 
inent avec éiix dans leurs Catalogues imprimez . & que par la Tranfac- 
tion du 2 5 Septembre 1(^3 2 fait entre eux & lefdits Privilégiez , ils 
to ont jamais prétendu, ni de les interroger , ni de les recevoir, mais feu¬ 
lement de vifiter leurs boutiques en la préfence de leur Syndic ou en fon 
ÿfence du plus ancien defdits Privilegiz ; & en effet, il eft de l’intérêt 
r"" kl f delà capacité defdits Apoticaires foienttout en- 

femble fuffilamment éclaircis & entièrement definterelTez . tels que font 
leldits Supplians, qui ne peuvent comme les Maîtres Apoticaires dePa 
fis prendre aucune part à la diminution & augmentation du nombre 
deldits Privilégiez. Aces c a u s e s. & attendu que la vérité de ce 
■que deflus eft clairement juftifiée par les Concordats & Tranfadions & 
autres Pièces jointes à ladite Requête : Requeroient lefdits Supplians qu’il 
plut a Sa Majefté les recevoir Oppofans àTexécution dudit Arrêt du 17 
Oaobre dernier, en ce qu’il ordonne que lefdits Apoticaires fuivans la 
Cour feront examinez par ceux de Paris ; & faifant droit fur leur op- 
pofition , ordonner que ledit Concordat du 29 Décembre 16 fem 
executc félon fa forme & teneur, ce failânt que ceux qui fe préfente- 
ront pour être reçus aufdits Privilèges d’Apoticaires fuivans la Cour, fe- 
roient reçus par quatre Dodeurs de la Faculté de Paris ; fçavoir, Doyen, 
Cenfeur , & les deux Profelfeufs en Pharmacie , au lieu des deux Ad-* 
joints. en préfence du Syndic & defdits Apoticaires fuivans la Cour 
& prendront d’eux atteftations de leur fuffilance & capacité ; au bas dé 
laquelle Requête eft l’Ordonnance du Confeil du 28 Septembre i66z , 
portant qu’elle feroit communiquée aufdits Maîtres & Gardes de l’Apo- 
cicairerie & Epicerie de Paris, au fieur Grand Prévôt de l’Hôtel auK 
Apoticaires privilégiez fuivans la Cour. & au fieur premier Médecin de 
Sa Mdefté ; pour eux oüis, ou leur réponfe vue être ordonné ce que 
àc raifon. Exploit de Signification de ladite Requête & Ordonnance aux 
fins de ladite communication du 2 Odobre audit an. Trois fommations 
de fournir de réponfes à la fufdite Requête des i» , 2 & 5 Juillet 1 66^. 

.VE U lefdites Requêtes fignées, fçavoir celles dudit Régnier, Syn- 










^ ’dîc des fix Marcliands Apotîcaifes fuivans la Cour, de Beaurant leur Avo¬ 
cat & Confeil, & de la Fofle & Chanlatte anciens Avocats ; celle dudit 
fieur Marquis de Souches, Grand Prévôt de l’Hôtel, dudit de Beaurant 
aufli fon Avocat & Confeil, & celle defdits Doyen & Dodeurs de la Fa¬ 
culté de Paris, de Morand, Doyen de ladite Faculté, & de Louvet aulK 
leur Avocat & Confeil ; lefdits Statuts, Ordonnances, Traitez & Arrêts 
donnez en faveur defdits fix Marchands Ajpotiçaires-Epiciers du Roi pri¬ 
vilégiez fuivans la Cour ; Copie collationnee,& provifions données par le¬ 
dit lieur Grand Prévôt de l’Hôtel à Antoine Varia du 11 Avril i <^5 5. 
Quatre Certificats des Dodeurs - Regens de la Faculté de Paris d’avoir 
examiné Nicolas de Saint Beufve , Michel Jardel 8 c Daniel Barbot fur 
le fait ôc exercice d’Apotic^rerie des 117 Janvier i ^5 2. .& 27 Sep¬ 
tembre 1^5 7. Ledit Arrêt du Confeil du 7 Septembre audit an; Ledit 
Arrêt de retentioii d.udit jour i 5 Juillet i (îj 9 ; Autre Arrêt du Confeil 
dudit jour 17 Odobre i 2 ; Autre Arrêt dudit Confeil du 21, qui or¬ 
donne que par le premier Médecin de Sa Majefté, Pierre Clerment Apo- 
ticaire en la Chancellerie , & fes SuccelTeurs feront examinez, avec dé-- 
fenfes aufdits Maîtres de l’Apoticairerie & Epicerie de Paris de les trou¬ 
bler ; Déclaration de Sa Majefté du 22 Décembre \ donnée en fa¬ 
veur des quatre Chirurgiens de fes Ecuries, vérifiée en Parlemerit le 4 
Septembre i66<). Ade par leauel M' Simeon - Jofeph Barbot, Avocat 
defdits fieur Marquis de Soucnes & du Syndic des Apoticaires privilé¬ 
giez , déclare à M'* Chenu & Louvet, Avocats defdits Maîtres & Gardes 
des Epiciers & Apoticaires de la Ville de Paris, & des Doyen Doc¬ 
teurs de la Faculté|de Médecine, qu’ils retirent leurs Requêtes des mains 
du Sieur Turgot, attendu qu’il n’eft plus de quartier, & l’ont mife en 
celles du fieur Bidé Maître des Requêtes, au rapport duquel ils pourfui- 
vront inceflàmment l’adjudication des fins d’icelles , à ce qu’ils ayent à 
faire le femblable, fi bon leur femble. Signification dudit Aéie du vingt- 
fept Avril 1^72. Autre pareil Aéle fait à la requête defdits Doyen 8 c 
Doéleurs en la Faculté de Paris, fignifié ledit jour 2 5 Avril, & autres piè¬ 
ces jointes aufdites Requêtes. Ouï le rapport du fieur Bidé-de la-Grand- 
ville , Confeiller du Roi en fes Confeils, Maître des Requêtes ordinaire 
de fon Hôtel, après en avoir communiqué aux Sieurs de Lezeau, de 
Mefgrigny & Villayer , Confeillers ordinaires du Roy en fes Confeils 
d’Etat , fuivant l’Ordonnance du Confeil du 20 Juin i6ji , fignifiéele 
deux dudit mois audit an aufdit Chenu & Barbot Avocats. Et tout con- 
fideré. LEROY EN SONCONSEIL, ayant égard aufdites Re¬ 
quêtes , en interprétant l’Arrêt de Reglement du \ 7 Oétobre i66i\ a 
ordonné que lefdits Apoticaires fuivans la Cour feront examinez & fe¬ 
ront Chef-d’œuvre devant le Doyen 8 c deux Médecins de la Faculté de 
Paris, qui à ce faire feront députez en prefence de deux anciens defdits 
Apoticaires privilégiez. Fait au Confeil Privé du Roi, tenu à Saint 
Germain en Laye le trentième Juin mil fix cens foixante-douze, Collar- 
tipuné. Signé,, M a 1 s s a 








LETTRES PATENTES, 

PORT A N T confirmation des Marchands é" Artifans 
frivilegiés Juivans la Cour , fous la charge du Grand Prévôt 
de l’Hôtel (fr Grand Prévôt ..de France. 

Du 19 Oilobre 17*^. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France &: de Navarre. 
A tous ceux qui çes Prefentes verront, Salut. Les Marchands 
Artifans Privilégiés fuivant notre Cour, Nous ont fait repréfenter 
qu’ils ont été créés & établis par les Rois nos Prédécefleurs, à l’effet de 
procurer l’abondance de Vivres, Marchandifes, Denrées & autres com¬ 
modités néceflaires à leur Cour & fuite , & qu’il leur a été accordé di¬ 
vers droits , Privilèges, Immunitez &(. exemptions pour leur faciliter les 
moyens d’y fati?faire chacun dans leur état , ainfi qu’il paroît par l’Edit 
des Rois Louis XIL Lettres Patentes de François L du i 9 Mars 1545. 
d’Henri IV. du 1 6 Septembre 1 606 , & de I.ouis X HI. du 5 o No¬ 
vembre 16^ 6. &(■ du dertiier Majrs 1 6^0 ; par l’Edit de Louis XIV. du 
24 Juillet I (^5 9 , par le Brevet du 20 Janvier i (^5 8. Lettres Patentes 
& de furannation des 25 Juillet 1660 , & 29 Février i6-ji , cnfem- 
ble un Arrêt duConfeil d’Etat du 8 Juin i6ji . enregiftrés au Grand- 
Confeil le 2 2 du même mois de Juin ; & d’autant qu’au préjudice de 
ees Edits, Déclarations, Lettres Patentes &■ Arrêts, ils pourroient être 
troublés dans leurs Privilèges , Droits, Immunités & Exemptions par¬ 
les Maîtres & Gardes & Jurés de notre bonne Ville de Paris, fous pré¬ 
texte qu’ils n’ont pas nos Lettres de confirmation , ils nous ont très- 
humblement fait fuppüer de les leur accorder. Aces c a u s e s , & 
autres à ce nous mouvans, de l’avis de notre Confeil qui a vû lefdits 
Edits, Déclarations, Lettres Patentes, Arrêts & Reglemens des 19 Mars 
1545 , 3 Mai i6’o3 , 16 Septembre 1606 , Décembre i(?ii , Jan¬ 
vier i<S’i5 , Mai & 24 Juillet i<î59, Août 1666, 28 Août 1709, 
30 Juin I (>74 , 18 Juin & premier Septembre 1725 , & de notre 
certaine fcience , pleine puiflance& autorité Royale, defirant à l’exemple 
des Rois nos PrcaccelTeurs, que notre Cour ôc fuite foient pourvûs de 
toutes les provifions & commodités nécelfaires. Nous avons par cesPré»- 
fentes lignées de notre main, confirmé ôc confirmons lefdits Marchands 
& Artifans dans leurs Privilèges ; & afin de prévenir tous Procès & in- 
cidens entr’eux & les Corps des û^archands &c Artifans de notre bonne 
Ville de Paris, Sc autres de notre Royaume, Nous avons voulu dé¬ 
clarer nos intentions fur la maniéré dont lefdits Privilèges feront exercés, 
& en fixer le nombre conformement aufdjts Edits, Déclarations, Bre¬ 
vets 









•vêts, Lettres Patentes & Arrêts ci - attachés , avec l’état defdits Mar¬ 
chands & Artirans, fous le contrefcel de notre Chancellerie, fans que 
fous quelque prétexte que ce foit, il puilTe à l’avenir être augmenté ou 
diminué : & attendu la difficulté qui s’eft trouvée jufqu’à prefent, d’a- 
"voir à notre Cour & fuite le nombre de dix Drapiers privilégiés, créés 
par les Edits des Rois nos PrédécelTeurs, Nous avons agréé & agréons 
l’offre à nous faite par le Corps des Marchands Drapiers de notre bonne 
Ville de Paris , de tenir à notre fuite deux des leurs, fuffifamment four¬ 
nis d’étoffes néceffaires à l’affortiflément de leur commerce , au moyen 
de quoi le Prévôt de notre Hôtel ni fes fucceffeurs, ne pourront à l’a¬ 
venir fous quelque prétexte que ce puilTe être , nommer à aucun Privi¬ 
lège de Drapier, dérogeant à cet effet à tous Edits, Déclarations, Arrêts 
& autres chofes à ce contraires ; pour par lefd. Privilégiés énoncés audit 
Etat, jouir de tous les droits, privilèges, exemptions & Immunités à eux 
attribués par les Rois nos prédéceffeurs , notamment du droit de lottir 
aux Foires & Marchés, Bureaux & lieux de lotiffemens, aux ventes avec 
les Marchands & Maîtres de Communautés, & de faire généralement 
tout ce que lefdits Marchands & Maîtres ont droit de faire dans leurs 
états & Métiers, fans néanmoins que lefdits Privilégiés puiffent s'affo- 
cier avec aucun autre Marchand , foit François, foit Etranger, ni faire 
aucune Marchandife par commiffion, ou prêter diredement ni indirec¬ 
tement leurs noms , à peine de déchéance de leurs Privilèges, & de 
■corififcation de leurs Marchandifes ; Nous avons maintenu ôc mainte¬ 
nons le Prévôt de notre Hôtel & Grand Prévôt de France dans le droit 
de connoître en première Inftance , à la charge de l’appel en notre 
Grand-Confei.', de tout ce qui concerne les Privilèges defdits Mrrehands 
& Artifans de notre Cour éc fuite ; faifons défenfes à tous autres Juges 
d'en connoître, & à toutes perfonnes de les traduire ailleurs pour rai¬ 
fort de leurs Privilèges , Ouvrages & Marchandifes : & afin d’établir 
pour toujours l’ordre & la difeipline dans tous les Corps des Marchands 
& Artilans de notre Coiur & fuite , Nous avons ordonné & ordon¬ 
nons , premièrement, pour prévenir que l’ignorance ne s’introduife 
parmi eux , Que ceux qui dorénavant voudront être pourvûs defdits 
Privilèges, feront tenus de faire expérience conformément à l’Arrêt du 
Confeil d'Etat du 8 Juin i6-jz , en préfence de notre Procureur en la 
Prévôté de notre Hôtel, & du Syndic de leur Communauté , dont 
fera dreffé ade par le Greffier de ladite Prévôté fur un Regiftre,qui à 
cet effet fera cotté & paraphé par notredit Procureur , le tout confor¬ 
mément à ce qui s’obferve & qui fe pratique dans les Corps & Com¬ 
munautés de notre bonne Ville de Paris. Que lefdits Privilégiés feront 
pareillement tenus de faire enregiftrer au Greffe de la Prévôté de notre 
Hôtel leurs Lettres vingt-quatre heures après l’obtention , & ne jouiront 
de leurs Privilèges que du jour de l’enregiftrement & de la fignification 

S u’ils en auront fait faire aux liureaux des Maîtres & Gardes, ou Jurés 
e notre bonne Ville de Paris ; comme aufîî feront tenus de décorer 
leurs Boutiques & Etablis de tapis fleurdelifez , & chargés de la devife 
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ordinaire de la Prévôté de notre Hôtel, pour quils puiflent être recon* 
nus & diftingués des autres Marchands & Artifans, & que d’autres n’u- 
furpent point la qualité de Privilégié. Feront des éleéèions de Syndics- 
chacun dans leur Communauté, conformément aux Reglemens de la. 
Prévôté de notre Hôtel, & le nombre de vifites prelcrit par iceux. 
Nous avons permis & permettons- aux Maîtres & Gardes & Jurés de 
notre bonne Ville de Paris, de faire en icelle la vifite chez lefdits Mar¬ 
chands & Artifans de notre Cour & fuite , pour examiner s’il ne fe- 
paffe point de contravention chez eux ; fi leurs ouvrages font de bonne 
conftrudion , & de les faifir s’ils les trouvent en contravention, en pre¬ 
nant néanmoins l’Ordonnance- du Lieutenant Général du Prévôt de 
notre Hôtel à Paris, ou de celui qui exercera en fa place , & en cas du. 
refus du Lieutenant, ou de celui qui exercera en Ion abfence, conf- 
taté par un Proces-Verbal figné de deux Témoins, permis aufdits Maî¬ 
tres & Gardes ou Jurés, de fe retirer par devers notre Procureur au 
Châtelet, pour par lui être nommé tel CommilTaire- qu’il avifera , à l’ef¬ 
fet d’aflîfter les Maîtres & Gardes ou Jurés dans les vifites qu’ils vou¬ 
dront faire chez lefdits Privilégiés, en fe faifant cependant dans l’un &c 
l’ausie cas adifter d’un Officier de ladite Prévôté & du Syndic defdits 
Privilégiés ; ôc fur les conteftations qui naîtront defdites vifites & faifics, 
les Parties fe pourvoiront en. première Inftance en la Prévôté de notre 
Hôtel, (U par appel au Grand-Confeil. Enjoignons au. Prévôt de notre 
Hôtel de faire mettre chaque année au Greffe de fa Jurifdiétion un Etat 
contenant les noms, qualités, demeures & rélidences des Marchands 
& Artifans Privilégiés, dont il fera délivré un Extrait fans frais aux Gar¬ 
des & Jurés de chaque Corps & Communauté, chacur... pour ce qui les 
concerne. Seront au furplus lefdits Marchands & Artifans, en ce qui ne 
fera pas, comme dit efl, de leur commerce, fujets à la Police générale 
de Paris, dont nous interdifons la connoiffance au Prévôt de notre Hô¬ 
tel ; n’entendons néanmoins y affujettir ceux qui pourroient habiter dans- 
les Maifons &. lieux compris dans les Edits, Déclarations , Lettres Pa¬ 
tentes , Arrêts & Reglemens fur ce intervenus ; lefquels Edits, Déclara¬ 
tions , Lettres Patentes, Arrêts & Reglemens, nous avons en tant que 
befoin feroit, autorifé &c confirmé , autorifons & confirmons par ces 
Préfentes ; faifons déferifes à toutes perfonnes d’y contrevenir, à peine 
de mille livres d’amende, & de plus grande peine s’il y échoit. S i don¬ 
nons EN MANDEMENT à nos amés Hc féaux Confeillers les Gens tenans 
notre Grand-Confeil, que ces Préfentes ils ayent à faire regiftrer , & le 
contenu en icelles exécuter félon fa forme teneur. Car. tel eft notre 
plaifir. En témoin de quoi nous avons fait mettre notre feel à ces Pré- 
fentes. Donne' à Fontainebleau le ip. jour d’Oâobre l’an de grâce 
1725. & de notre Régné le onzième. Signée Lü U IS j d *plus bas , 
par le Roy ,PHELYPEAUX,d [cellé, 

Enregtfirées és Regifires du Grand Confêil du Roy , pour être exécutées félon 
hir ferme & teneur , fuivant l'Arrêt dudit Canfeil de ce jostrd’hui dQtn.iém$ 
jour de Uovemlrc 1715- Signé , La MOle a e. 








ARRESTDU GRAND CONSEIL 


DU ROY, 

ordonne l*Enregiftrement defdites Lettres Patentes. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roy de France & de Navarre : A 
tous ceux qui ces préfentes Lettres verront, Salut. Sçavoir faifons, 
comme par Arrêt cejourd’hui donné en notre Grand-Conleil ; vû par 
icelui l’Etat dont la teneur enfuit. 

ETAT des Marchands & Artifans privilégiés fuivant la Cour , qui 
font fous la charge & à la difpofition du Prévôt de notre Hôtel & Grand 
Prévôt de France, fuivant les Edits & Déclarations, Brevet, Lettres Pa¬ 
tentes des 1 9 Mars 1545,13 Septembre 1606, 30 Novembre 16^6, 
5 I Mars 1^40, 24 Juillet 1^40, 20 Juillet 16^9, 20 Janvier 1558, 
a 5 ,Juillet 1660 ,& 19 Février 1572. 

Î Huit créez par le Roy François I. par (a 
Déclaration du i 9 Mars 1545. 

Deux autres augmentez par le Roy Louis 
XIV, fuivant fes Brevet & Lettres Pa¬ 
tentes des 2 O Janvier i 55 8 , & 2 5 Juil¬ 
let 1660. 


Vingt-huit Merciers, 


Vingt créez par François I. 

Quatre autres augmentés par le Roy Hen- 
L ry I V, fuivant fa Déclaration du i 
I Septembre I dod". 

'Deux autres augmentez par le Roy Louis 
\ XIII, fuivant fa Déclaration du 51 Mars 

I 1^40. 

' Deux autres augmentez par Louis XIV. 

fuivant fes Brevet & Lettres Patentes 
‘ fus-dattez. 


Ç Treize créez par François I. 

Vingt-huitTailleurs-Chaufle-^ Onze d’augmentez par Henry IV, 
tiers-Pourpointiers, S Deux par Louis XIII. 

* ^ Deux par Louis XIV. 


( Six créez par François I. 

Dix Pelletiers, WDeux d’augmentez par Louis XIII. 

(_Deux par Louis XIV. C ij 










Dix rourbifleHW,. 

Douze Selliers, 
Cinq Epronniers. 
Seize Cordonniers. 

Dix Lingers,. 

yingt Bouchers. 


f Trois par François I. 

J Trois augmentez par Henry IV.. 
iDeux par Louis XIII. 
tDeux par Louis XIV.. 

f Six créez par Fraçois 1. 

) Deux augmentez par Henry IV,. 
iDeux par Louis XIII. 

^Deux par Louis XIV. 

r Trois créez par François 1. 
i Deux d’augmentez par Louis XIV. 

CSix créez par François I. 

) Six d’augmentez par Henry IV,. 
iDeux par Louis XIII. 

[Deux par Louis XIV. 

f Trois créez par François L 
J Trois augmentez par Henry IV. 

JDeux par Louis XIII. 

[Deux par Louis XIV. 

{ Douze créez par François I. 

Huit d’augmentez par Louis XIV. fuivant- 
la Déclaration du 24 Juillet 1^55. 


P .-/r T» ^^‘"S^-^^eiixcreez par François I. 
Trente Rotiflèurs - Poulail-^ Deux augmentez par Henry IV 
liers-PoilTonniers. IDeux par Louis XIII. ^ 

■ [Quatre par Louis XIV.. 
Vingt-cinq Marchands de Vin , 

tenant aflîettes. t Creez par François I. 

Dbuze Marchands de Vin en , 

gros & en détail. ^ Creea par le même Roy,. 

Quatorze provifeursde Foin François I, 

paille & avoine. } Henry IV. 

> Deux par Louis XIV. 

^ ^ par François L 

Douze Fruitiers-Verduners. 3 Deux augmentez par Louis XIIÎ.. 

(Deux par Louis XIV. 


i 











Huit Apoticaires. 


r. Trois créez par François I. 

■< Trois augmentez par Henry IV, 
>Deux par Louis XIV, 


7 Neuf créez par François î. j 

DouzeCarreleurs de Souliers,^ Un augmenté par Henry IV, 

■ Deux par Louis XIV, ^ 

f Six créez par Henry IV, 

\ Huit par Louis XIII. 

Dix-huit ChaircuitierSr < Deux par Louis XIV. par Edit de i g ’5 9 ; 

iDeux autres par fes Lettres Patentes de 
L 1660, 


r> Six créez par Henry IV. 

Dix Patiffiers, < Deux augmentez par Louis XIII, 

\ Deux par Louis XIV, 


-Huit par Henry IV, 

Douze Boulangers,. vDeux augmentez par Louis XIIL 

jlDeux par Louis XIV. 


7 Quatre créez par Henry IV. 

Huit Gantiers-Parfumeurs, “S Deux augmentez par Louis XlIL 
i^Deux par Louis XIV. 

ç Six créez par Henry IV. 

Dix Chandelier», J Deux augmentez par Louis XIII, 

^Deux par Louis XIV, 


Sept Corroyeurs - Bàu- 
droyeurs. 


Trois créez par Henry FV, 

Deux augmentez par Louis XIII, 
‘Deux par Louis XIV, 


Quatre Libraires, 


'5 Deux créez par Henry IV. 

.‘Deux augmentez par Louis XIV, 


Huit Brodeurs. 


Dix PalTementiers. 


'jSix créez par Henry IV. 
i Deux augmentez par Louis XIV, 

7 Six créez par Henry IV. 

^ Deux augmentez par Louis XIII,. 
• Deux par Louis XIV, 








Sîx VcMrîers-FayoBcîcï*. 


Huit Ttpifliers-Tentiers. 


5 Deux créez par Henry IV. 
j Deux augmentez par Louis XIII. 
*> Deux par Louis XIV. 

rQuatre créez par Henry IV. 

< Deux augmentez par Louis XIII. 
tDeux par Louis XIV. 


Quatre Plumaflîerî, 


5 Deux créez par Henry IV. 

* Deux augmentez par Louis XIV. 


Six Chirurgiens-Barbiers. 


rQuatre créez par Henry IV. 

2 Deux augmentez par Louis XIV. 


Six Quelineailliers. 


5 Quatre créez par Henry IV. 

< Deux augmentez par Louis XIV. 




. Deux créez par Henry IV. 

Six Epiciers-Confituriers. j Deux augmentez par Louis XIII, 
^Deux par Louis XIV. 


Huit Ceinturiers, 


Six Fripiers, 


^Quatre créez par Henry IV. 
JDeux augmentez par Louis XIII. 
CDeux par Louis XIV. 

-J Quatre créez par Henry IV. 

2 Deux augmentez par Louis XIV. 


Sept Chapeliers, 


Quatre Horlogeurs. 


Quatre Orfèvres. 


/-Trois créez par Henry IV. 

J Deux augmentez par Louis XIII, 
iDeux par Louis XIV. 

f Deux créez par Henry IV. 
t Deux augmentez par Louis XIV. 

V Deux tréez par Henry IV. 

J Deux augmentez par Louis XIV, 


Huit Ravaudeurs de Bas 
foye Sc d’eftame. 

Quatre Parcheminiers. 


de f Six crc«^par Henry IV. 

i Deux augmentez par Louis XIV, 

t Deux créez par Henry IV. 

‘ Deux augmentez par Louis XIV. 









Quatre Vertugadiers, 

i^Deux créez par Henry IV. 

3 Deux augmentez par Louis XlV, 

Seize Cuifiniers - Traiteurs 
pour faire Feftins. 

r Six créez par Henry IV. 

\Six autres créez par Louis XIII, par Let<^ 
) très Patentes du 30 Novembre 1616. 

'\ Deux autres augmentez par le même Roy , 
/ par Edit du 3 1 Mars 1 6^0, 

( Deux par Louis XIV. 

Dix Violons ou Joueurs 
d’Inftrumens. 

5 Huit créez par Henry IV. 

^ Deux créez par Louis XIV. 

Six Armuriers, 

5 Quatre créez par Henry IV. 

* Deux autres par Louis XIV, 

Huit Arquebuziers. 

( Quatre créez par Henry IV. 

< Deux autres augmente? par Louis XDl 

C Deux autres par Louis XIY,: 

Quatre Menuifiers. 

< Deux cpéez par Henry IV. 
i Deux augmentez par Louis XIV» 

Quatre Peintres, 

'• Deux créez par Henry IV. 

3 Deux augmentez par Louis XIV, 

Quatre Doreurs - Graveurs, t Deux créez par Hemy IV. 

Damafquineurs, ‘ Deux augmentez par Louis XIV» 


Deux Charrons, 

Deux Serruriers. 

Deux Plombiers. 

Deux Tondeurs de Drap, 

Deux Tireurs d’or. 

Deux Teinturiers. 

Deux Papetiers. ■ 

Deux Papetiers-Colleurs, 

Deux Paveurs, ^ 

Deux Vergetiers-Raquetiers,^ 
Deux Potiers de terre. 1 

Deux Potiers d’etain. l 

Deux Batteurs d’or. \ 

Deux Charpentiers. \ 

Deux Courtiers de Change, | 
Deux Peigniers -Tablettiers.y 


Créez par Louis XIV. fuivant fes Lettre» 
Patentes du 1 5 Juillet 1660^ 
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Deux Maréchaux; 

Deux Tonneliers. 

Deux Couvreurs. 

Deux Vinaigriers. 

Deux Cordiers-Filaflîers. 
Deux Opérateurs. 

Deux Bourreliers. 

Deux Bàhutiers. 

Deux Vitriers. 

Deux Bonnetiers. 

Deux Vendeurs de pain d’E- 
pices. 

Deux Fondeurs. 

Deux Maçons. 

Deux Chaudronniers. 

Deux Gaifniers. 

Deux Eventailliftes. 

Deux Eguilletiers. 

Deux Lapidaires. 

Deux Bourfiers-Gibeciers. 
Deux Miroitiers. 

Deux Imprimeurs en Taille- 
douce. 

Deux Peauflîers-Teinturiers 
en cuir. 

Deux Relieurs, 
peux Epingliers. 

Deux A.midonniers. 

Deux Ouvriers en bas & au¬ 
tres ouvrées au Metier. 
Deux Mégiffîers. 

Deux Taillandiers. 

Deux Limonadiers-Diftilla- 
teurs. 

Deux Boilîeliers. 

Deux Patenotiers. 

Deux Liniers-Chanvriers. 
Deux Chiffonniers Crieurs de 
vieilles Ferrailles. 

Deux BrafTeurs de Bierre. 
Deux Sculpteurs. 

Deux Coutelliers. 

Deux Tanneurs. 




VCréez par Louis XlV.fuîvant les Lettres 
^ Patentes du Z 5 Juillet i66q. 



Imprime’ 















5 . 

1 MPRi hr’ d’un Edit deTrançois I. portant crcation pc augmenta¬ 
tion deplufieurs Marchands & Artifans fuivant la Cour, dénommez & 
■jfixez oar ledit Edit, avec affranchifTement & exemption de tous droits 
tl’Aydcs, &c. & Attribution de toute Jurifdiérion au Prévôt de l’Hôtel 
en première Inftance Sc par Appel en notredit'Confeil du i 9. Mars i 5 4,j. 
Imprimé d’une Déclaration de Henri IV. portant confirmation des Privi- 
léges créés par les Rois Louis XII. & François’I. avec confirmation de 
leurs droits & privilèges, & attribution de Jurifdiétion au Prévôt de 
l’FIôtel du 16. Septembre 1606. Copie côllationnée d’une Déclaiation 
de Louis XIII. portant création & augmentation de fix Cuilîniers-Pota- 

f ers. pour avec les anciens faire le nombre de douze , du 5 o Novera- 
re 16^3 d. Copie d’une Déclaration de Louis XIII. qui confirme les an- 
xiens Privilèges & droits y attribuez , & en augmente le nombre en 
chacun des Corps & Métiers , aux mêmes droits & privilèges que les 
anciens, du dernier Mars 16^40. Copie collationnée d’un Edit de Louis 
XIV. portant création de huit Marchands de Vin en gros & en detail, 
de feize Marchands Cabaretiers, de huit Bouchers & huit Chaircuitiers ; 
à la charge que la première difpofition d’iceux appartiendra au Roi, Sc 
•qu’après icelle il y fera pourvû par le Grand-Prevôt, avec faculté aufdits 
Marchands d’-exercer leur Commerce , & de vendre leurs Marchandifai 
dans la Ville de Paris & autres du Royaume , le Roi préfent ou abfent., 
du 24. Juillet il?5 9. Copie collationnée de don fait .par le Roi Louis 
X IV. au Sieur Maréchal du Pleflis-Praflin , de deux Privilèges en cha¬ 
cun des Corps , Arts & Métiers y dénommez , & de tels autres qu’ils 
puilTent être, du 20 Janvier i6’5 8. Enfuite font des Lettres Patentes 
adrelTées à notredit Confeil pour l’enregiftrement du fufdit Brevet du 
2 5 Juillet 1 66c. Enfuite font des Lettres de furannation pour l’enre- 
giftrement dudit Brevet & defdites Lettres du 29 Février i6yz. Enfuite 
eft un Arrêt du Confeil d’Etat rendu fur l’oppofition des Maîtres & Gar¬ 
des & Jurés de Paris, du Subftitut de notre Procureur Général au Châ¬ 
telet , qui ordonne qu’il fera procédé par notredit Confeil à l’enregiftre- 
ment pur & fimple defdites Lettres du 8 Juin i6ji -, &c enfuite l’Arrêt 
de notredit Conleil, qui ordonne l’enregiftrement defdits Brevet & Let¬ 
tres Patentes du 22 Juin i6j2. Lettres par Nous accordées aux Mar¬ 
chands & Artifans privilégiés fuivant la Cour , par lefquelles nous con¬ 
firmons lefdits Marchands & Artifans dans leurs Privilèges ; & afin de 
prévenir tous Procès & incidens entr’eux & les Corps des Marchands & 
Artifans de la Ville de Paris & autres du Royaume, Nous avons voulu 
déclarer nos intenrions fur la maniéré dont lefdits Privilèges feront exer¬ 
cez , &c en fixer le nombre conformément aufdits Edits , Déclarations , 
Brevets, Lettres Patentes & Arrêts attachez fous le cpntrefcel, avec l’é¬ 
tat defdits Marchands, fans , fous quelque prétexte que ce foit, telle 
qu’il puilTe à l’avenir être augmenté & diminué , ainu qu’il eft plus au 
long énoncé aufdites Lettres j & avons ordonné que les Parties le pour¬ 
voiront en première inftance en la Prévôté de l’Hôtel, & par Appel eo 













notrcdk Confell. Lefdites Lettres à notredit Confeil addreflàntes aux fins, 
d enregiftrement & le contenu en icelles faire exécuter félon fa forme 
& teneur. Donne a Fontainebleau le 2 9 0aobre;i7a5. LOUIS. 
Et plus Par le Roy, Phely.peaux, sivec grille &.paraphç i & fctl~ 
lees du grAnd Ueuu de are jaune, & contre-fcellées-, & autres Pièces atta¬ 
chées fous le çontrefcel. Requête préfectée à notredite Confeil par no¬ 
tre cher & bien ame Louis de Boufchet Chevalier Comte de Moutïoreau. 
Marquis de^Sourches & du,Bellay . Lieutenant Général de nos Armées.. 
Çonleiller d Etat, Prévôt de notre Hôtel & Grand Prévôt de E»ance ; 
dante a ce qu il plaife à notredit Confeil ordonner que lefdites Lettres 
Patentes de confirmation des Marchands. & Axtifans privilégiés fuivant 
la Cour , par Nous accordées le 19. Oélobre dernier, Si<rné, LOUIS 
Et plus bas , Par le Roy . Phelïpeaux ; & fcellées du grand Sceau de cire 
jaune fetoat regiftrées és.Regiftres de notredit Confeil pour être exécu¬ 
tées félon leur forme & teneur. Signé . BaissARx. Conclufions de notre 
Procureur Général. Icelui notredit. grand Conseil a ordonné 8c 
ordonne que lefdites Lettres Patentes de confirmation des Marchands 8c 
Artifans Privilégiés fuivant la Cour, du a^ Odobre dernier i-.yz5 , fe^ 
font enregiftrees es RegUlrcs de.notredit Confeil pour être exécutées fe- 
lon leur forme 8c teneur. Si donnons en mandement ay. premier des 
Huilfiers de notredit Grand-Confeil. en ce qui eft exécutoirê en notre- 
diteCour 8c fuite, & hors d’icelle au premier notredit Huiflier ou 
autre notre Huiffier ou Sergent fur ce requis, qu’à la requête dudit Sieur 
de Boufchet de Montforeau Prevpt de notre Hôtel, Grand Prévôt de 
France , le préfent Arrêt vous mettiez îUdûë 8c entière exécution de point 
en point félon f^ forme 8c teneur nonob,liant oppofitions ou appellar 
rions quelconques , pour lefquelles 8c fans, préjudice d’içelles ne voulons 
erre différé , 8c outre faire pour l’entiere exécution des Préfentes tous 
Exploits 8c autres Aélcs de Juftice requis 8c néceflàires ; de ce faire te 
donnons pouvoir , fans pour ce demander Placer ni Pareatls. Donne? 
en notredit Confeil à, Paris le douzième jour de Novembre l’An de grâce 
mil fept cent vingt-cinq, 8c de notre Régné le onzième. Collationné 
Par le Roi, à la relation des Gens de fon Grand-Confeil. 

Signé , L À M O L E R E,. 







LISTE 


Des Marchands Aeothicaires PRiviLÉciés 
DU R OY fuhant la Court 6 ^ Confeils de Sa Majeflé, 
Jous la charge de Monjteur le Grand Prévôt de France,, 
qui ont été par lui pourvus qui ont fait Chef-dé oeuvre 

pardevant Mefjîeurs les D(ypen deux Profeffeurs en 
Pharmacie de la Faculté de Médecine en l’Uniyerfté de 
Paris ) conformément aux Réglemens ci-dejjus-, depuis 
l'Année jujquà la préfente Année 

MESSIEURS. 


TjErtrand HARDOuiN de Saint JacqussJi 
J jGuillauihe nu FresnBi 
^ jjéremie Bubgeat,. , 

i<^5ïyean LEGER. ' ^ 

/Antoine Brulon, 

( Antoine RegnieRw 
î 6'53 AntoineV arin. 

16^6 *■ * * * Filottb. 

i<î4i 
t6^6 

1<?53 i 

1(^5 5 




Mertrus. 

Dantï. 

De Sainte Beuev*. 

Ricuot. 

Guenault. 


,. . Barbot, 

*^ 57 ^MicheljARDEL. 

tJi Fourneau, 

^ M Lecointe. 

I(îy5 D, ^ * ■'‘Moreau*. 

i<Î74 Nicolas Lemerï. 
iS'jS Noë Mars. 

«<î 84 Denis MachereAU, 

1585 Pierre Moreau. 

^ J - François Pihoue’ DE i,A FromîNIERI» 
i Pierre Jardel de la Croix,. 
ïtÎ5)2 Raymond Vidal. 

Georges DE Lorme, 















lyoj ♦■^♦Faur. 

1707 Louis Corot. 

1712 Jofeph Meral. 

171 <f Jean-Baptifte Cardon. 
1718 Etienne Henrie’. 
•l-jQ^GabrielBERNON. 

' ^ ‘ François Bolomet. 

1710 Ifaac Rissoan. 

17 II Jerome Trudon. 

17î 3 Chriftophe Carre. 

171^ Pierre Hugot. 

17} o Jofeph DE la Porte. 

J 7 51 Pierre-Julien Cherrier. 
a75 Z Pierre Verneuil. 

rBernard Genie’s. 

;i737S Jacques Dubois. 

C Jacques Baudson, 

;i745 Jacques Trudon. 

J 74.5 Hedor-François Cartier. 
. _ . c Jeàn-'Louis Lesbaupain. 

^Jean-François "Morice, 

!i 75 Z Nicolas Mütele’. 


te préfent Recueil fait & imprimé du Syndicat 
dcM.PiERRE Hugot, 1752. 














